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Cette revue �st dédiée à tous r.eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de lumt�es dans la nuit actuelle de l'�umanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'f:tre humoin sur les divers pions de son existence. rechercher et mertre en relief de précieuses vérités souvent mkonnues tels sont les buts de cette revue. 
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ALERTE A LA DEGENERESCENCE 

Revue mensuelle 

"Les. p3.rents ()nt ·mangé les raisi ns verts, e·t les en­
fants en cnt eu'les dents agacées " . 

. (Jérémie 3I, verset 29) 

Notre tâche professionnelle ncus v�ut, depuis une diz�ine 
d ' ann ées, d'être const9Il1Illent en contact 3.vec des enf:1nts d.cnt l ' ige 
oscille· génér�lem ent entre 6 et I2 ans. Depuis I952, des centaines d'en­
fa��s t g:1rç cns et ·filles � cnt 3.�ns� évql u� . a\1-tQU-f.. d� nct-IS �.:_:_ "-- ' _._.,_ .. . " 

� .... - • .. ..... • '( f - - ' j 
· ·- ' 

Au fil dès 9.Il!lées, ·il.nous es t 9.pparu, dans nctre -petite- sphè-
re, que le coiLLpcrte�ent des. enfants se modifiait peu à peu, ffi ais suffi­
s�ent vite pour que celà devienne ·sensible en quelques années; niveau 
intellectuel en baisse; enfants ·ccnsciencieux deven.ant de plus en plus 
rares; bonnes acticns de mcins en mvins·fréQuentes; tendance de plus en 
plus ferte à se co�plaire oans des lectures et des films sana aucun pro-· 
fit peur leur santé morale et intellectuelle,où les "Du=s" ont générale­
ment un rÔle impcrtant,et que trvp d'enfants considèrent coiilL1e. des héros 
dont ils cherchent visiblem ent à i ncarner en eux cet esprit découve rt 

� au cours de lectures et représentations cinéoatogr�phiques o� théatra le s 
néfastes; nous constaticns aussi que les jeux sains, qui demandent ré-

·.flexions, adresse et effort p�tient, étaient de plus en plus délaissés 
au profit ·de distractions ne demandant qu:un min�ùm d'effort intellec­
tuel. Chez les fill es , jouer à la poupée devenait l'exception, et la 
préférence alla it · volont iers vers des passè-temps qui d emeuraien t au� 
tre�is l'apanage de garçons turbulents. 

· 

Bref, devant cette rapide et néf3.ste évolution que ·.nous cons-­
. taticns, nous nc.us pesions souvent la question de savoir si celà résul­

tait d'un jugement erroné de notre part, ou s ' i l s�agissait d·'un· fait 
réel se développant sur une vaste échelle. 

· . . 
. 

Or,. nous ve�ons de pre�dre �cnn�issance d ' Ùn docum ent é di fi :J.nt 
au possible, qui confirme pleinement ce que nous redoutions dans notre 
petite sphère; nous n'aurions pas p.êne::pa:oaé., que le m3.l puisse être 
aussi prcfc nd ! Il s'agit de l ' ouvr age "La Jeunes se dans la F9Inil1e et 

• 1� Sc c� été Modernes· (Editions Sociales.Franç�ises I7, Rue Viète Paris I7) 
de MM. Georges TEINDAS et Yann.THIREAU, respèctivellient Professeur de 
Lettres, et Directeur d'un Ce ntre Psycnotechnique. La va.ste enquête à 
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laquelle- ils- se �nt livrés por.te s�·l''éta� .. 1n��:t1es:-t.,ue..,l,.,�ent3.�, 
moral, spirituel, lil�dic3.l et soc�al: _ · : · ·  . ··<� · � . : 
I( a.·.rutl.è;,-�t)ot)u��t.ioa·· �-'apprentis de IS .. à.. 25 ans _·:. ·�.: --· .; · : ,·· ·� 
2.1; d.es lycéens è�At�ôulouse (d& lti 6ème- à la classe >têmihale) . .. , · 

3/r des 1�céens d _'une .�utre. vi 11 � de '32_.000 habitant.s (:mêmes classes 
� t-.H 1 )J · """"'",.. �! · ) · .-"� ,, . .._. .� � ... 1. ··,Mo •• ·• ,1 •. .. • , .... , . • ·:� 
• - "!Si�- : � -.- �,..� � .ouae •. .. ·� ,.... · �- ·"' ., . � ·· · . · .. .. . p. ··� .... 

:. �·-· � •1 La ètat1$t�h� . ciOiD.r)Ç��� p;�� 
'\

le :IOO �ab:L� a�:-
� ou·���ôurlie� .· 

dotl.-t Ir ensemble donne· un"" tableaU"' édi:f'imt de l'·évolution- en eours � 
Ci t'blis.: qùe!ques chiffres • concernan'P, le� s�qJaire s: 

:\l '  • •  " . 

de .:I.949��·à..--�956.·• la m.oyen.na.- de Français 1 par années �da· scclarité pas ... 
...- --se�c-ç-� s. ?.�ve� el!� 'f.� -�--, · ;- -I� � ��-9; 5-: -g� '--.;�a- .• 9�.--a�r�;-·7.,-s-;::·7. � ·o-;-4� -î'bi..lr -#-- · ·  

le�Jt-.th &1.'âtique-s,,.ft pourr:· ,la mell4e· période� 8 . 7 t�-5� 7 , .;. . .  · 7. . _, 6., 5- .,-6 ,&. . • 
6 ,:]! .. 5·, .. ·4';--:En--· 6 è.me-�·5 I1t··oes· · entants" on"tï un ·ret-ar'd ·scolaire· d 'un·4 an ·---·et 

.. ,� I?� .d
_
:�an�) .���

;�:2
�9 � � -��'"����5cd! ;:;_��:r�-��7 ����"!!� .. 2_

d
·:�� ·-. ... 

...... . .. e· e vG.�o·u, . n 6f�� 1 "1" fJ, ou-. 1.&.1.4 � ua �-e va.�.-u. � ev J r"/0 Ob. v . .:; an-s e·"'re-. . 
tard, eto • • •  A I5 ans, 49,I� des enfants lisent des romans policiers 
et 70% sont spectateurs de films policiers; à I7 ans , ces chiffres 
passent res�ectivement à 60,2% et 68,I%. 

Dans l'enquête sur leur vie future, 82,05% des scolaires 
ont choisi des thèmes anormaux, dans lesquels le sujet envisage une 
vie _facile, riche et paresseuse, d'où sont absentes les noticns de 
lutte et d'effort, d'idéal élevé, et 48,42i seulement ont choisi un 
idéal digne (Réussite aux examen et dans le métier, Aider les parents 
, Foyer et enfants, etc • •  ) 

En ce qui concerne l'ét�t organique, ncus nctcns que pour 
les enfa nts nés au cours des années !9 39 et suivantes, jusqu'en !947 
inclus, les �hiffres dcnnent un très net accrcissement de troubles 
pulmonaires, nerveux_, ainsi que des troubles divers (r9.chitisme, ané 
Llies, albumine, trcubles cardiaques, néphrites, diabète, ost{omyéli­
te, poliomyé1ite, pa1udisme, hernies, etc • • •  ) . Pour exeople, ·ncus 
ne donnerons que les puurcentages de sujets atteints par I, 2, 3, 4 
et plus de 4 troubles graves (tou�ours pt.ur les scolaires nés de 
I939 à !947: 49,5% ,8,5% 58,5� 60,9% 59,9Ï 62,5% 59% 64%, 
et enfin 74,5� peur les enfants nés en !947. 

· 

Lorsqu'on a scus le� yeux toutes les courbes traduisant 
tous ces chiffres, celà devient encore plus "parlant et sit;;nificatif" 
Vcilà donc une preuve nouvelle de notre ruée moderne vers la déc3.den .. 
ce et la dégénérescence, et celà alcrs que nous sommes, parait-il, 
::ur la route sure du Progrès, du Moderpisme, et que ne us devenons 
de plus en plus "civilisés" ! 

A quelles r'flexions celà doit-il ncus conduire ? 
T�ut a'abord, il est �vident que l'enf�t n'est pas responsable de 
celà; il subit les mille folias de notre mode de civilissticn; à 
ncus d'agir en accord avec les Lois de la Vie que nous nous ingénion 
toujours plus à e�frein0re. Et puis, n'est-il pas honteuY- et inconce� 
vable que l'intéret commercial passe avant toute chose, avant la 
santé morale, inte11ectue11e et physique de cette génération, à la­
quelle on inculque non pas Un idéal élevé, mais un esprit terre-à­
terre, ·mesquin, égciste et paresseux ! Et peur ne citer qu'un exeo-
ple, que penser de ces innombrables i11ustrés infects, cù le poi-
gnard sanglant et le r�vclver encombrent chaque page, et constituent 
la morale d'une telle le�ture ! A-t-on le droit, au nom de l'intérêt 
coiDIDercial de sacrifier (le hlOt n'est pas trop fort) la génération 
qui m. cnte ) et pa� 1 à. toute la c-ivilisa.ticn ? Ca.r tout ce 1 à n rest 

J, 

-� 

._: 
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q,_.._�un des nomb-r eux signe s avant-couJ:'·�n;:.a.sde l�écroulement de l'humanit é • •  
IvJ f...\.:i.s qui se préoccupe de ce ià ? Pre so"..le person?J..e l 
Peur re trc uver 1� bonne route, avant

-
qu'il ne soit trop tard (mais n�est­

iJ P-ê-3 déjà trcp tard ?) seules des mesu!'es draccniennes so::1·t; s,.;.sçeptibles 
de st opp er la ccurse à 1 ' ab îm e; encore fe.u t-i 1 qu '·�e é1ite suffisan-ce·' 
dont la luc idit é et la bo�e vclcnté sont intactes, pu i sse faire prenrlre 
en considÉra-Gien le tragique de cett e évolution à rebcurs, à ceux qui ont 

· fuissicn de co nduire les peuples. 
· 

.. 
· · - Le s �esures à prend re , �uûrl1a$re f�c e à la déché anc e de not re 

_ huwanit é, nos le c te urs dGivent en avoir déjà une bonne idée; en effet, 
cet te revue publie èepuis plus de qus.tre ans des étuites et articles qui 
Y ont P!'éciséruent dans ce sens là� et <?.cnt 1 'ob je ct if, le bt:.t n rest autre 
que 11observdtivn et la lliise en pratique des Lois de la Vies qu i sont im­
wuables et ét ernelles, et auxquelles nou s ne pcuvons nous soustraire sans 
entraîner ld ruine de la civilisaticn. · 

H�:S .. �e Tow.e Ide l'ouvr.:.1.e;e cit é a_pour sous- t i tr e 11L7Enquête". Un Tcrue II 
· lui fait sui te et a p eu r sous-titre nLe s Sources du Ccmporteruent" � 

Il ne suffit pas en effet de const a.ter tel fait gra•.re, mais d 1 expli ­
quer et ccmpreridre, peur recherche� ensuit e les reruèdes possibles. 
C'est ce q quo i slattachent les auteurs. 

A LA DECOUVEP.TE DE SO!-MEME. 
par B. PA..QUE • 

Dans son livre nL'h oiiJL.e à'la recherche de son âr:le (I943)J René 
BENJ.t�\IIIN a écrit une plrcase que j'aime IIJ.e rappeler pour 19. chal.eur éiiio­
ticnnelle qui en ém ane et que vc ici : 

"Je c ou rs vers la beaut é; mais, sitôt que je la vois, jtai besoin èe ps.s­
ser mon bras sous ce lui d :u:1 9Lli; et pour que to"'-l.t so i t bien net;., que 
nous pa rlic-ns enseruble de ce qui m r enthou si9. sœ. e 1 '  Ct 

Stil est "\7ai, col.llllle lt écr ivit Noëlle ROGER (La B.oute de l'O­
rient) "qu'une â.u�e, �"'ée ·L lerr.i.·9n"t; h1.1Illaine et ardente a le· pGuvc ir de réveil­
ler la vie a ut e u r è. 1 el: e !': CiU v attendons�ncus, mes amis, peur r et rc uv er 
len grandes ardeurs oubli ée 2, pcui"' élever nus horizcns et tendre des yeux 
neufs e� avides sur le spectacle de puissùnce de ce rt aine s éternit �s, la 
Nature, le C iel et leurs incOill.lüe.nsurables résonnances, lesque 11 es peuvent 
chanter en nous dès que nous le V01llons, dès qu e nous l1exigerons, avec 
t out es les ressource::s qui patientent silenc-iAuse.o�Pnt en ne us ? 

Pour êt re heureux et se haus·ser, i 1 faut, une. .f..o i B au mc ins 
dans sa vie, remettre tout en caus e et

· 
avo i r le cour9.ge de repGnru�r tc1.·d-rB 

sa propre !)ensée; puis, avec GIDE,. il faudra en vouloir à tcD:t ce qui di- ·· 

minue l'homme. 

Ici, vous le devinez, ce qui diwinue l'individu, c'est le t ris­
t e  c0rt ège des visiGns né gatives �e la vie, de son époque, èe ses seffibla­
bles; c'est lorsqu 7 il ouvre son âme �u déf�itisme moral, l or sq u ' il accep­

te le re cui. méconnait la confiance, 1. ui faisg,nt 1 ' in ju re de ne pas la 

co�prendre, 
'

et qu7il s'entoure des valet s èe 1 ' inqu ié tu�e . L e _ t rou bl e de 
1 'esp=it , les t cur.ment s harcelants, le doute et 1� p eur n'habltent que 
les âllie·s où la 1 ULl ièr e vacillante faiblit enccre. Et si 1a petite fTanline 
qui vcus rest e baisse enco:::'e, votre âme sera envahie et d épc ui llé e p3.r 
les rondes des ténèbres et, dans vot re mircir, vous n'y décc'..lvrirez qu'un 
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va i ncu . 

Mais 0uvre z p l. ut ôt les yeux et les cre il les; au de hers, 1 'ci­
seau sur la brô.nc.he chante et module ses g9Juffies tout en se riant de 
17 ave:rse. Devant �rous, 1 7 enthousi3.sme inspi:ï."'e les grandes a. venture .s 
et les cré�ti0ns qui durercnt� s�ns enthousiasme e� sans foi, il n7y 
aurait j�ais eu cte P�steur, de · cur ie, dB DE. Schweitzer, de Père 

· Damien et de De Fcucaul t. Peur être riche et heureux à ï e. fe is, f3.i tes 
en sorte que la vie vous sçit perpé�el1ement un champ de découvertes. 

- DécC'uv.cir subitement un ma. tin que 1 es 9.n énJ. c ne s fê-l;ent le 
printemps �u coeur de 19. forêt, que 1e liL3.S de ve tre jaroin est en 
fleurs, c'est un mcment de vrai bonheu:r, car c'est 1l!le déccuverte; i 1 
vous suffirs. de penser à ces fleuret t ;:-; ? -,  à ce 1 i las dur:1.nt J.a jcu:-née 
peur que vcus vcus sentiez souriant et que vcs �etes s'en ressente�t. 

, Vous aurez vffert à la Vie le svurire de ccnfi�nce qu'elle 
recldllie pour vcus aider. C'est que, lorsque nous b le sso ns :a Vie, 
c'est ncus-lllêllie que ne us déchirons. Pensez-y 1 c'est tB; 'lewe:lt vr:3.i ·� • •  

Il est un proverbe .w.üs,.llma.n qui dit à peu près ceci : !!LO:;:-'Cq:J.e t� es 
né, chacun souriait autour de toi :peur t!elll.pêch8r de p::i..e,_rrer� A ton 
tcur, que te voilà hclliiliè, dtapprendre à sourire à ceux qui sent prêts 
à p leurer " -» 

Mais oui, en apprenant à sourir-e auteur de vous cuD..rn.e 11 on 
apprend à r�péter un geste, vous acquerrez peur vous-mêrue l'habitude 
de 11 épanouissement et, jour par jour, vcus sentirez 1.1ne radiance 
inconnue envahir votre orgxnisae; vous vous serez s��vé vous-ruême en 
servant les ,autres, car on n;est riche que de ce Qllé l"�cn donne.-

Vous ne voudrez plus de l'envahissante mélancclie que por­
te!lt sur leurs fronts les êtres sans espér s.n ce; vcus 7Cus éloignerez 
des propr os awers et déf�itistes qui défc�1ent les 1èvres èe ceux qui 
les prononcent; vous fuirez les regards fro�às et vides de ceux qui 
ne vivent que de J.'cmbre de 1a Vie et qui en fuient 1 7�utorité, parce 
qu'ils ne sc·nt plus familiers de se. force�� 

Vous réclamerez pa= Yous mêiiJ.e l'écJ.�tante scn•:Jrité des for­
ces vives; vcus irez dès lors, pris de soifs subiteruent nouvelles, 
au-devant des décors fg,scin3.nts que la Nature compose pour ceux qui 
osent lui demander ses secret3 et des favears spéci�1es p�rce qu'ils 
cnt des yeux qui osent voir et exigent du Soleil l'éclat-pur de tcus 
ses symboles. 

L7aveuglellient et la peur livrent l ' hcmrue 3.UX d angers de la 
vie et lui barrent l'accès au hlonde des créations; le s�lut est de se 
déclarer tout de suite fils du Soleil et de 13. Lumière car, seule, la 
foi éclairée nous rend conscients de notre gr�ndeur intérieure; en 
d'autres termes, ne s�affirrue en cette vie que celui qui s'y donne 
pleinement, sans crainte aucune nes mode·s·, des opinicns, de la pauvre­
té, de la misère; c'est celui dont la foi méprise les tempêtes, tou­
tes les tempêtes 0.'cù qu'elles viennent, car il SAIT qu'e11 es se bri­
seront sur s0n roc. 

Ainsi s7exprime 1e Génie et pas �utrehlent; 1ui aussi dirige 
. sa 1umi�re face aux ombres et se rit des voix enrcuées� Tcute ccnquê­

te de va..�Leurs ccmpcrte nes dange:rs, c'est un f�it; IL.ais 1 'essentiel 
réside d.9.Ils 1� vc "l onté de 1es "dépasser". 
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Pc·1.:r s'engage=- dans une voie spiritue11e "eff:..cienten il faut 

on accepter les discip·; ines; s�.1r la mouïra.�ce du sable rien nG s � 6dific peu: 1cngtellips. Il est Ill9.Ï he·J.?:euse!llent de-s esprits chag1. .. :::1s qui ·;,'"C·-...:t··· � � 
ct::a.Jent bien :--att::-aper les 9..u�res, ceux-1 à Bê!Jes qu 7 ils 3.d.L.irent et en­
Vlent a.u fond de leur coeLï.r, hl:lis ils recule:J.-t; de.,.,rant le [,j_:i.e.:l <:les in­
quiétudes qui les p3ralysent, et se nou�rissent �e le�rs é�e�gies négli­
gées; cha.y_ue hésita.tion prend fo�e d':"'o'bst9.cle, -tel l'-� e..::'b:""e cc.ucné en 
tr-:-vers sur le cheruin que �e prOllieneur dvi"tï enj9.!Ilber chaq,.le fois, 3.U 
J)r�x d 7Un effor·y supplémentaire ret::1rdant ss. ll.:.arche, qu3.nd ce là ne le 
déccur�ce pas définitivewcnto 

Il faut c01uruencer par ouvrir les yeux sur tcutes les :réalités 
et sans servir aucu.ne�e!lt ses préfére:1ccs; c'est sur cette voie d' ob�iec­
ti7ité que 11on découv�e que la gràce·et la �e�uté n7existent que p�r 
ccntraste; que la difforiL.i té - qui peut ne !pd-��t�dl:.J"'.ler r� 1u ... ""l cert:1in ca­
ract�re - niest là �ue pour mieux les faire vaJoir; le be�u et :e laid, 
insispense.b1e s a,.1 meme titre, apparaipsent bientôt 1 'un et 19 autre ccmme 
c,es mntifs d 'évei:s de notre conscienèe � Vous ne condarrinerez p�us 1 ?c:mbre 
au nom ne la lumière, alcrs que toutes deux sa7ent se f&ire désirer et 
a!)prl?cier.. Si 1 'injustice n'existait pas, vcu.s ne co!h""le.itr:.e z pc int la 
rÉvolte r.:>our une justice plus équitab·i e ,, Supprirüez cette dualité maîtres­
se dont naissent les reliefs, les oppositions, les ccntrastes� la joie 
de è.éccuVTir, de ccmparer et vous vous èéso1erez dans une �c�otie déses­
pérante 01 Avec elle, au. contraire, les progr ès naissent des e�re1..1.rs s la 
cl ��cuverte n9.i t è.e 1 7 inconnu, Ie courage se raidit deïJ2XLt le. nég"i::.gence, 
la lutte naft ne l'inertie, la joie s'enfante a� sein des espérences. 

D' a"Jt:re part, vouloir que 1 e monde s·oit ceci ou· ce 1 à est de 
lvaberraticn; car i1 n!est �i ceci, ni celà et ne pou�rait gtre ceci o 
cel à. Le mende ·est mouveruent, il est comme 1a Vie, 1.lne marche irrésisti­
ble, entraînante; certains sont en tête du cortège, ïes autres suivent; 
c'est la Loi, et la conprendre ciest une victoire s�r soi-mêrue. 

Certains jugent la vie avec pessimiSllie, lui trcuvent une appa­
rente inutilité, l'est�nent o�genisée sur une �njus�ice flagrante; ils 
étayent :eurs arguments s�r la souf'f:!:'ance, sur la faim qu�en leurs ânes 
sensibles, ils ne peuvent aàruettre. Au lieu de s:éclairer sur les proble­
ru�s proches et intéress�Dts qui les conce�nent, et qu7ils frôlent sans 
plus.les examiner, ce sont eux qui exigeraient de savoi� si Dieu a un 
plan pour chacun de nous, et qu el serait-il., Ccumaître ce fameux plan 
sey-ait éga:er son auteur; voilà 0.e ces probl èmes encombrants qufils po­
sent en i:ï-:-avers de leur conquête personne1J..e, oubliant qu9avant de· s1en 
approcher avec 1ignité, des sommes ccns���rables de travail de déblaye­
ment et de const�-ùcticn s9iri tue lle attendent et clament l.eur urgence c 

Au seuil de notre propre temple intérieur, dépoui11ons-nous, 
acceptons d'y ent�er les pieds nua; 1aisscns tout à l'extérieur et ne 
soyons pas de ceùx.dont la désespérru�ce autorise à dire que l 'humanité 
a permis que l s.  plupe.rt des valeu..rs spirituelles scient submergées p3.r 
le matérialisme; c�est trop vite dit et ceià f�it préjuger d'une visière 
sur les :;reuxo N'ajcutons pas à de telles paro1es, celle entendue s� sou­
VGnt :"que 1 'horiLrne a perdu le sens de sa véritab"Le destinée"· ·En vérité, 
on peut se demander s'il l'a jamais eu; et comments dans ce cas, l'au­
rait-il perdu? Ciest peutêtre tr ès beau d7idéaliser l�ho�ue à ce point 
, de lui prêter un visage proche de ceux des dieux-; mais i ï est grs.veruent 
dangereux de s'�carter dans les scus-bois de 1 'imagination. 

, ....... 
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Certes, il a touj ours été reccnnu que le but spirituel est 

0c c1 écouvr ir la PrPse:1ce masqu€e dans tout phénomène; il est non 
r::lL·ins V:'3.i que ce but est se.ns doute la p:ropcsition 19. plus admi:-able 
qui scit fB.ite ?i 1 �hcm.rue; mais, !lous le red iso ns une fcis de plus, 
c..e ci n? est pas un enseignem ent . pour éco ï iers; il en d éccü. -Le une dispo­
sitio n de tempérament, h��r.tà i t9.ire ou non et, en tous cas, cel. 9. demeu­
re un beso in de pcursuites personnel.l es. 

Si les hom�es cnt � cccmp l i des chcses adruir�bles, c ' est 
tcut de même parce que 1� Scienc e est fi11e de Dieu ccmme peuvent 
1. �être 1 i Art et 19. Phi 1 osophie . Ceux qui s t ac harnent, a"J. ncm de cr-n­
cept icns qui 1eur sent ch6res, à cc ndam.ner 1 'une au prcfit c1e 1 �e.ut re 
sont i�j�stes et tr c mp en� les aut�es; il est aussi peu sage de dire 
que nous aur ions trcp d7homrues de science et t rcp d1hc!hliles de Dieuj 
un peu collJ.IIJ.e si l'hcmme de science n'avait droit qu ' à notre méfiance 
et que le servite ur de Dieu serait seul à mériter notre admiration. 
Nous ne penscns pas qu' i 1 soit nécessaire ou même v b 1 ig 3. tc j_:re de re je""' 
ter les Evangiles ou de se détcurner du Sermcn sur ls. M ont 9.gne peur 
dem��der à lfatome ses se crets; et si l 1vn vient ajcute� que nous 
so.�.nrhes plus forts da.'Tls 17 art de la guerre que d ans ca j_ui de 13. paix, 
non se,.llement ce ·sont 1 ' Hist oire et la Bi:,}_e qui répcnè:-ont et le 
confirmeront, mais le Christ lui-même qui, essayant d' 3lllener la com­
p�éhension et la logique dans l"esprit d_es hemm e s, leu� dit en toute 
simpjic�é qu'il n'Était pas venu peur ap po rter la ?aix, m�is liEpée. 
� 1 � est�e-à dire ? La Paix signifie la s cmno lence , l'arr6t , �a stag­
!la.·:,j:_c.n; 1 :Ep€e symbc·lise 19. lutte indispens3.'ble et admi: .. able, la vc­
lonté de vaincre, de se dép a sse�, dont l'hcrnme se sert dès le premie:::' 
c::-i de la naissance . Quant à la paix du co e ur et de l'fune, c ' e st là 

· un état de gràce oui ne se vend pas, mais que lton const :ruit et que 
1 i' on édifie soi-même, seu l 3 au mi1ieu des qour� a sque s au. besoin. Et 
au milieu �e cette paix silencieuse, bienheureuse, la 1�tte reste 
présente; car la p aix den t vous aimez parler n'est rien moins qu'une 
perpétue1le victoire s�r soi-mêm e � 

Comme vcus le voyez , on n'aborde pas le sentier des déccu­
vertes spirituelles les mains en peche, l1esprit ruoqueur ou simple­
m ent poussé par la curics�té. �ntreprendre cette conquête exige Qu ' on 
y r éfléchisse ; la médit at ic n sera votre bâton de pélerin; e11e exige 
qu'on s7y p répare; selà. oo:reut dire qu'il faut y ent rer aprÈs s'être 
mis à nu devant sa ccnscience, se connaît=-e tel quïc:n est avec ses 
fd.iblesses et ses plus belles facultés . Alors, seulement, ayant rani­
mé au fond de vous-même vos énergies les plu.s précieuses, tentez la 
conquête, et surtcut avec siraplicité; vcus êtes un enfant de la Natu-
re, et tel il faudra rester. 

Après ces intéressants et instructifs ext�ait s d'article de Monsieur 
PAQt�, nous nous faisons un devoi� et· un p l aisir de signaler à nos 
lec·�et:'..rs u: r· étude de ce cher�heur: 

T..:ES .!!T'YPES P.f.JAJ:illTA�.ES} �· .. pour se bien connaître et appr �cier très 
justement les a.utres, il suffit de lire et d' �ppliquer l7·enseigne-

ment do��é d��s ce document. Que ce soit sur le plan instinctif, 
idéo1og�c_iue, affectif, physiologique, chaque type est magistrs.le­

ment 6 �,1dj.é et dépouill é ta�1.t d.s.n.s ses qualités, ses réactio ns ·, 

cc.rJ.pcrta!Ilents , besoins de tout e s . natures. Prix IO NF; souscrip­
tion à aLt'Uliières d·9.n.S la Nuit" • 

.1 1' ,. r r .· t 
1.1 ' 11 J. · 1 



PREVISIONS METEOROlOGIQUES DU 20 MARS AU 20 AVRIL I962. 

psr Pgul BOUCHET. 
En �ance: ; 
2I-25 Mars:La. coïncidence de la Pleine Lune �Pree 1 'Equinoxe apporte un 

gros temps sur les côtes. Au Nord d'une diagcnale allant de 
Metz à la Gironde, temps couvert, assez fra:Ls � avec· de fai­
bles perturbations en B�etagne. Au Sud: pl·uies abondantes 
sur une large bande cGmprise entre cette l�gne et une secon­
de allant d7Embrun à .Perpignan. Instable et fr�is sur les 
côtes méditerranéennes • . 

26-28 Mars: Au Nord d'une diagonale Mulho�se-Bo�de�u�r, adoucissement 
de la température par orientation des vents au Sud-Ouest. 
Ciel t=ès nuageux; faibles pluies éparseso Au Sud: belles 
éclaircies après brcuilla�ds matin3.ux souvent denses sur le 
Sud-Ouest; Mistral et Tr.3Illcn·cane prob3.bles. 

29-3 Avril:Une forte perturbation Nord Atlantique gagne rapidement la 
Gr�àe-Bretagne, puis l'ensemble de la France, de la Manche 
à la Corse incluse, apport�nt des pluies et une baisse 
thermique impcrtantes. Mers fortes; tempêtes en Méditerranée. 

4�7 Avril: Après. une accalmiè, u...�e nouve11e mais moins impcrts.nte per­
turbation sévit sur le pays, apport�nt un temps instable 
coupé d1écl�ircies, gibou�aes, grains en mer. Températ�re 
en légère h�usse. 

8-I2 Avril:En réchauffement progressif� Une amélior�tion sensible se 
fe=a sentir d��s le Sud-Est du Golfe du Lion à la SavoieJ 
intéress��t le Sud du Massif Central, qui ccnnaitrvnt de 
belles heures ensoleillées. Les vents demeuren� très fcrts 
sur les Côtes �ùest de l'Espagne à la Me= du Nord. Grande 
instabilité sur ltensemble du pays avec gib0ulées. Orages 
avec chutes de grèle probable sur les régions Est, des Ar­
d�nnes au Morvan, Vosges, Alsace, Jura, Suisse. 

I3-I7 AvrilLes perturbations n�intéressent plu� que les côtes de la 
Mer du Nord à St-Nazaire, où les ccu�s de vent sent encore 
fréquents avec grains violents probables en m.ero Dans les · 

régions Nord, entre les côtes et une ligne générale Luxem­
bourg-Val de la Loire: pluies éparses et tièdes. Entre cet­
te ligne et une seconde Savoie-Aquitaine-Py=énées Centrales 
: ciel nuageux avec éclaircies, mais c.rages possibles en 
mcn·tagne. Au Sud: Beau, un peu frais. 

I7-20 Avril: Be.3.u temps frcid pgr osci ll3.tion des vents de N-E à N-0. 
Ciel généralement c19:ir, sauf brouillards matinaux dans 
l'Est, l e· N-E et le Massif' Central. Quelques gelées blm�, !" 

che s seront notées, plus fertes sur les Pyrénses, · le Mass · e 
Central et les Alpes. Mistral �ssez fort, Tramontane prob�� 
ble. Méditerranée instable. 

Depuis pas mal d'années, nous àvons eu l'occasion de vérifier un cer- · 

tain nombre de pr€visions météorclcgiques; cel.les de Mcnsieur BOUCHET 
n9us sont nettellient apparues les ffieilleures, et vérifiables avec un 
pourcentage élevé. Ces Prévisions sont données par le BULLETIN MENSUEL 
DE P.fŒV::!:S:l:Ol\JS METEOE.OJ.JOGIQUES, POJ.JITIQUES, ECONCMIQUES de Paul BOUCHET 
, :.t�oi.?.J��9..1-1L.9-_:.�.::c?-F.=.9.�. Pour 3.bonnement annue 1, y compris 1. 'étude corn pl è­
te de l:al,�lé�3 p::iJ.:ue .en No-v-9w.bre I95I� 20 NF� Stadresse:. .. à l7auteur, 
40, rae du Colo!lel Fabien à D�.:.ê:.!l.QZ (Seine) ·-cCP Paris 2707-75. 
Le mois prochaiB,.nonB dDnne�ens en plus, les Prévisions peur l'Af.du N. 
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I.:Z S 8.:\.VANTS EGY PI'IENS ONT-I L S  RE S OLT! LE ffi OB.!.JEME DE LA QUADRATURE DU 
Z�ERC.LE ? 

p ar Jo se ph ANDaE . 
L �  m é c o nna i s s �n�e par le s s avant s ac tue l s  - d i s ons o ffi c ie l s­

du SYffib o l i sme , sur l e que J ét a ie nt b a s ée s  bie n d e s  c o nnë i s s ance s ant i ­
g ue � ,  1 e ur empê c he d e  c omprendre 1 1 oe uv�e géni ale d e s Anc �e ns , q�i sur 
b i e n  de s p o int s d épa sse ce l. l e  àe s grand s S 3.V 9.nt s d e  notre é p c que , 
C ' e st que , pe ur l a  p lup �rt , ce s de rnie rs s ont imb� s  d e  m at é ri � l i sm e , 
au s s i s e nt- i l s  inc a abl e s d e  c cm nre ndre la S c i e nce p�o fonde d e s Ph�­
r a. ons et d e  l e ur s  lli O ::ll.ilil e nt s g niaux temp l e s ,  pyraLl ide s , sphinx , e t c ) 
ba s és sur 1 a scie nce du ncm bre e t  s.ur une g é om étr ie qu i · nous d épas se . 

I l  a fal lu de s anné e s pour r 6du ire à né g_nt l ' a�gum.� nt de s 
" co ïnc i d enc e s " e n  ce qu i c c n c e rne l a  Pyr a.ili ide d ont le s :p ro� ort i ons 
ont une _.§ t!'o it_� c orre spc nd .J.nce ave c  no tre syst èm e pl�nét 3.ire , e t  1e 
l iv!'e reru arq"'.l 3.b le de D.AVIDSON sur la "chrono log ie " de s Pyr 9lll ide s n 1 a 
PdS Q anqué d ? é t onne r l e  ili o nd e  e nt ie r , c ar ce tte chrono l ogie , d �ns l a  
DY= � ide d e  Ké o ps , m �rque le s EE��d e s É�a2e s d e  l 1 Hi st o ire ! C e c i  pa­
rait incr oyab le ! Il seutb le égale�e�t incroy�b le q�e � e s s �vant s de 
ce tt e époque a ie nt p ou s s é s  s i  :!. o i!.l. 1 3.  s o lut i on du · probl èm e de l a  qua­
d r ature d u  c e r c l e : Or l a  pyr anJ. ide a ét é r é 3.1 i s €e e n  fc nc t i o!). de ce tte 
!.S��!3e re l at i c· n  qu i ét ait pour eux la.  

.
9Jé d e  t o ute c c nne, i s s anc e d?� 

l e 5 fi_g;y�gf· Om r tr ique s ... Ce c i  peut p ara l.tre e xt r avagant e t , c e pe ndant , 
e n  :r"e pr c sen.t .g_nt l a  sphè!'e c é l e ste flUi e st une f igu�at i cn e xa c t e  d e  
nc t�e g l o b e  t e rrestre , si o n  découpe l ' hém i sphère e n  4 p �rt ie s ou 
' :qu3.:::-t ie r s ;' ç h3.cun d ' eux a r igoureusement peur surf·3.ce , l a  s ect i o n ve r­
t i c :ile de i t hém isphère , s o it un dem i -cercï � .  

Si no us remp 1 a ç o ns la c i r c o nf érence d e  b s._s e  d e  c e t  hém i sphè­
re d écc up é p sr un c aTr é d e  m�E��-���s��e o ù  nou s d i st r ibuo ns le s 36 5 
j ours de 1 ' 3.nnée , nc us te nd o ns a r e s �J u d re l a  q_ua.<1 r ature du c e rc le ( qui 
e st ,  r é p é t o ns le , l a  repr. é s e nt -=t t ion d • une 0 irc onf ére nce e t  ·d ' un c �rr é 
ayant Je mêlli e p é r �u è tr� ) . Ceci e st b ie n  une ��aq=�tu�e d a� s  l e  pl �g . 
E nsuite i l  faudra c.he rche r  à. ré s oudre l a  g,.1adr.:.:cl.: .. r8 de l 9.  s ph ère dans 
1 ' e space . Or ,  s an s  nul dcute , l e s E gypt ie ns se s ont s e rv i s  de ce c al"'­
r€ de base p our fixe r la. hau t e ur. de l a  pyr sm. ide qu i d eva it ê t re éœ.:1Je 

..;...;;....":":--"��-=-�---- .1' -"?--· -
au_ rdyo n du d it c e r c le de o a.s e  d e  l g  c irc o nfére nce e s t e g a le �u pe r i -
� èt�e du c arr é c c nstru it � Or si ce t te haute u= de 1 �  pyram i de e st te l ­
l e  que se. f -iee 1 a.t é r3.le s o it T;igoureu s e1u e nt égale � la .s� ct i on spéc ia­
k-:'l�U�}_-y_ de ux po int s O"L�rpo s e � d e c oupure du s s.rr e e t  a� c e r c le ( 
c: '! e s t .-- a-d ire de re nc ontre ) c e  qui d émarque 1 ' helliis phère ;  l a  d i te hau­
t eu� se �a b i e n  ce l le qu i ré sou� , sur le c arr é de ba se du m o nuru ent , 
l a  g'J.a'irs.ture ·cu c ere le . 

Afin de �ieux nous faire co�prendre nous avons indiqué par 
un de ssin ( fig I )  e xp lic at i f ce tte so lut i on ( o n  vo it �u ' i l y a o b l i­
gatoirement 8 points de rencontre ou de co upure du carré ave c la cir­
c onf ére nce ) . 

On s�it que l a  circonf{re nce corre spond à un peu plus de 3 
fo i s  le d i sm ètre , c 7 est - à- d ire 3 p 1 us une qu�t i t é infinie de chiffres 
d A.cim3.ux , 700 e t  p -1us • •  o E n prat ique o n  uti l ise ce r9.pport , d énom:n é 
!'i , e n  lui d o nnant l a  val e ur 3 , I 4I 6  qu i e st ·  un nombre spi.ri tue l d ' a­
pr è s  l e s ph� l o s o phe s d e  1 ' Antiqui té , ce qu i ne m anque ra pas de faire 
souri:-e cer-t.r-..1.ins s avant s o ffi c ie l s par su ite d e  l e ur inc omp!"éhe n s i on . 
Il sem b l e  o u ' à c ause de 1 ' imp o s s ib i l i t é  d e  d é te rm ine r l a  va1 e uT rn;n é­
r ique e :�:tcie de Pi , que l e  probl èlli e  de l �  qua drature du c e rc-:re--·s o it 
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J�.po s s_�b le _à r r s c ud r�_ .. LTNTIEM A...l\lli d éuc ntra e n· I88 2 que le nclllbre Pi ( I )  
e s t tr qns c e nd =tnt e n  s e  r É fé r ann aux m atbérnatiq,..le s pure s , s.l or s  q:.1 ' i l 6 Bt 
.ê]2i:ritue J , c e  qui ru c d i fie s ingu1 i è=e:o. ent le prob l èm e d e  l 3. :{U ad r.3.t �).re du. 
c e rc l-e qu i e st à la. fo i s  un pr ob l èm e  SJI!lb ol ique e t  é s ot é r i que qui d1_J23. s s e  
l e s  d onn 8 e s de s t.. at.héLJ. 9.t ique s pure s .. Ce 1 1  e s- c i  e :xigA nt d r  3.b o rd q·J.e 'l. e nom­
b re Pi so it r a c ine d � une �guat i on �l g 4 br � a ue d c �t i e s  c oe f�i c i ent s s o nt 
de s fonc t io n s  r 3.t ionne ·L � e s à..e s  donnéès du probl èm e  tl E t , c olùiu e  tout e s t 
b as é  sur l e  S 8 gL. ent I ( c r e st- à- d ire l . ' Uni t é  = s e g!L. ent èe l c·::.g-..1e ur I )  le s 
c o e ffi c ie nt s  d o ive nt donc ë tre d e s_ nvmbre s rat i c.nne l s .. Or p:_ n ï e s t p a. s  
];a. rdc ine d ! une € o u3.t i G n  à. c o e ffi c ie nt s· r �t; ic nne 1 s n.:. e n t ie.rs -Tnomt""i7ë'S 
a�gé1)'î;_-g__ué s ) • Il y :3. au s s i  de s nclll'9re s trs.no�e nd '3.n.t s ;  ce;� Q'u i ne s o r:t 
r.:�.c int:: s d '  d.u_çune �l!...��ion à c oe ffic{ei?.-}§enf.Ie r s  o C�c·i a é t é  d ém o ntré e n  
I844  par L IOUVIJ.;l.JE .. Pu.i s l a  d e.lli c ns trat :J..cn d u  c aract ère t r �nscendan+ï d ' un 
nollibre donn€ fut div�l gu €e e n  I873  par HE�� ITE � 

M ais le s s�v�t s Egypt ie ns n ' c nt p � s  c cmpr i s  l e  p�ob l èlli e � ins i 
i l s c nt voulu � � soudre l e  prc b l èlue d e  l a  qu..1d rature du c 'e rc l e pa.::- l a  gé o­
IL é t:- i e  dans l ï e spac e ; e t  il s ont p e n s é  pouyc ir re pr é s ente r la c o sm ogra­
phie cle la sph ère c é le ste sur un po lyè d re 9. f 3.c.e s p:!. a.ne � e t  à :tLgle s v ifs , 

c e · qui e st une id �e géni ale que b ie n  d e s  s .:1.7a.nt s trou-re r·o:-:rc e:\.""tr 3.Y 3.g ante . 
E t  c e pe nd ant , i l s  ont eu r a i son : �e nrob l èm e  d e  l a  qu ad:::-a."':ï�.lre du c er c l e 
app s.rt ie nt b ien p lus à 1 3.  g é cm €tr ie qu 1 à 1 ' algèbre . Or l e.. m a.n i è:re égyp­
t ie nne ,  c c r;f? r.L e  à . 1 9. .  trà.d i �ion 9.�·-t i9ue. � s i  e 1 1 e _ ?-e révé :a�  t rie� , aYa i  t 
le grand W €'!' lte d '  llld l a -..J.e �  1. 8 S s o  I Ut l o n s  0 e s  PTO b .i.. ?:'ITJ. 8 G  'C O S G P- .., !-.:E.t-.. ODCY.rE 
nous e n  a donné l e s  exp ï lc s.t i c., ns e n  no us signa!gr:-ë qCë�cTans-la pyr =uu ide le 
c�rr é c ct}-strl!-i t s�:r-.. J s. h3.u-t;e:Ir é�aT e 1. a fac e _  t r ia{g'l��s.�re � Ce c i

_ 
ne dit 

r 1e n , lli a l s  S l  e n  è L eve de s q uatre an�l e s  d e  b � s e  . o u  a e  L � �n d r e �x seu l e ­
n. ent ) une ve rt i c 3.  I.-e 9.ys.nt 1.3.-iewe-�u:r que 1 3.  py�s.ru :!. à e  e t  qu 7 o n  je igne 
s on extrém it r- sup é r i e ure à l a.  p e inte du ILL onur1. e nt c ,  c e s d e u.�\:  l i gne s d on­
ne nt un tr i :ingle o ppc s é au t r i 9.ng1 e  int e rne fe rm é  p ar la ve rt i c a l e ce ntr 3.­
l e  à onnant l a  hauteur de l �  pyr 9.m ide cd , l e  dem i- 9.xe du c �rr é de b �se a 1 d 
e t  l a  l igne c é ntr �le de � a  fac e triangu1 3.irè j o igndnt l e scllilli et c dU m i­
l ieu du c ô t é  du c �rré d e �ase a '  ( vc ir fig � 2 ) .  Ce c arré ab c d  d e nt l a  lli o i­
-t i é  se l c g� d.ms 1 .3. pyr 3.lli ide , y d é term ine une pc s i  t ie n  rE1m.a.�·gu 3.bl � qu i e st 
l a.  s e c t i v n t svt ér i9._ue ,  qui w. 3.rq�e , d é t e rm iné le po int Q l vo ir fig . 3 )  qui 
d. onne l a  s._u.J.d rature du c e rc le o Ce tte s e c·!J i o n  e st €g.9.le 3.U t r i s.nP-le re ctan­
g le e t  dU deru i- c arrê a in s i  fe-nu é s ., Si on prend 11n quâ.rt ie r d v h�i sphère Eï t  
un quart i e r  a e  pyr� ide ayant le s ru ê�e s dcnnée s b a s f.e s  sur d e s s e c t i o ns 
int erne s c orre spond dnte s ,  un c c nst ate �ue le s surf�c e s  externe e t  inte rne 
s ont r i çrou.::-e,)_ s e� ent éga le s � Ce c i  e st p::-odigie n.x , llle rve lll e ux et l 1 o n  s e  
d e�a ana e -;:: o� ï..::..·0�Lo i .:- C · e .s·-t;-:�o'ut s im p leL! e nt p arce que le s S dvant s é gyptce ns on_t C l'X::lê a. E� un e  valeur appro cüée de 3 , 1 4 3  ou 3 ,  I 44 qui cadre ave c  l e s  
d e gré s d u  c e r c l e  d e  l a  r évo :u.t ic. n  annue l le ( 36 0°  = 36 5 j our s  I/4 ) .  C ' e st 
une réalité c o sm o graphi que . Le s E gypt iens c c. Œ pt a ient l e s  j our s d e  l ' ann ée 
sur l e . p�r tc € tre de b ase re pré se nt ant l ' é c l ipt ique , e t i l s  donnaie nt au 
I/ 4 rlu j our l a  valeur d ' une c oud �e s acrée , qu i v�l a it 6 35 mm 6 6  e t  qui re ­pr f. sent a it l a  è ix-ffi il l i onni èlli e p �rtie du rayon p c l a ire . Il e st cur ieux 
qu � e l�e c orre �pcnde t à l a  l c ngueur m cye nne d u  bras hum a in . Qu o i  qu ' il e n  s o 1t 1e prC'b l Eœ e  de 1 9.  qu9.d rat"J.re du c erc l e , c omm e  on vient d e  J. e vc i r  a é t? r É � o lu par l e s  s avant s . 

é gypt ie n s  à une appr�·xim at icn j am a i s  {gal ée : ce 
qu1 fal t  hc nne ur à leur S c le nca d ont nous c c nna1 s sons que b ie n  peu de cho­se s .  
( I )  Le s E gypt ie ns semb lent a-v·o ir donné s p lu s ieurs val e urs à Pi . Le c e rc l e  c cm pre nant 4 qu&rt i er s , il  e st l c gique d ' att r ib ue r  à Pi une V 9. leur &tant un �ul t i p l e  de 4 . 
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NOTA- Ce t exp o s é  fait c ompre ndre pourquc i l e s  s av�nt s é gypt i ens n ' o nt 
p a s  pri s peur Pi une va1 eur s e  rappro c hant de ce l l e que nous lui 9.s s i ­
gnons ( par e xem pl e : 3 � I 4I 5 9 26 5  ou 3 , I 4I 6 ) $  Il s ont pr é f�r� lui d on­
ne r une v�le ur p l u s  c omm o de e t  fo rc e r  l a  3 èm e  d é c im a1 e  pour obte ni r  
Pi = 3 , I 4 4  cu 3 , 1 43 . La c irc onférence ét ant u n  "pc lygcne " d ' un ncmbre 
infini de c ô t é s , e n  p art ant du -c arré qu i a 4 c ôt é s  é gaux , p eur obte ­
nir l a  c i rco nf é re nce p ar lliul t i pl i c at icn d e s  c ô t é s , i l  fa l l a it d oub le r  
chaque fc i s  chs.que f .3.ce pour obtenir de s p<.., 1 ygone s ayant t uujours un 
nombre d e  c ô t é s f. t ant un mult iple de 4 .  

I l s ' e n suit que l a  figure l im ite ( c irc onfére nc e ) ne pouvait 
ê t re le giqu0LJ.ent que fc nct i on d ' un mult i�le de 4 .  Pi , y_u i e st le r ap­
p o rt de la c irc c·nférencea c e lu i  du d i aw etre e st au s s i  e n  r €alit é ce ­
lui du p é r im ètre àu c drr é à ce lui d e  l t axe . Or , l e  diam è tre e t  l ' axe 
è o ivent dVc ir un r �p po rt i d ent ique , pui s qu ' en r é alit é d ans l e  c e rc l e  
l e  d i alli ètre e st aus s i  un axe , ru ais alo r s  qu ' il n ' y e n  a que 2 d ans l e  
c arré (e t  un e  infinit é  d e  p ara l l è le s -:3.UX 2 3.Xe s )  le c erc l e  a une infi­
nit é ne d i am ètre s � La valeur de Pi qui c c nve nait aux évaluat ions de 
c e s d eux gran� eur s ( Carr é et c e rc l e oh p ér im ètre s de l ' un e t  de l ' au­
t re e st b i e n  : 3 ,  I 44 qui e st un multiple de 4 (0 , 786 X 4 = 3 , I 4 4 )  • 

D 3.lls ce s c ond i t i c ns e n  peut d on c  pense r que 1 e s E gypt i en s  
c nt r é s o l u  l e  prob l èrL e  d e  1 3.  quadr:iture du c e rc l e  de l a  faç on l a  p l u s  
s at i sfa i s �nte , surt out au p o int d e  vue g é om é tr ique · ( I ) . 

( I )  A. j c utcns c1ue. D CM  NER Cl.1 AN e st du mên: e  9.Vi s ,  que ne s c onc lus i ons 
s ont c onforoe s à ce 1 1 e s d e  ce s avant dé g énie qui a l e p�em i e r  c om pr i s 
que le s E gypt ie ns ava ie nt r é s o 1 u s  l e  prc b 1  èi:J. e de l a  quad rature du ce r­
c l e ( e t b ie n  d ' autre s ) , surtc ut c o sm c gr aphique s e t  qu i font , c omm e  
l 1 a d it l ' Ab b é  M OREUX ,  l ' é t o r�em ent de s s av�t s actue l s .  
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C ONDENSATE�J1{ S-EI.JJCT�ICITE - ONJJE S .  

p 3.r Re né HL�:!JE.L . 
A l a  sui te de m on p=è c édent art icle , un c orre s pc nd2nt e t  am i s  

M cns:!.eur Re né FGu"'EP..E :: ël.e Pari s , nous a é crit pc"..lr nous s ig!lale l ... cr..:Le 
j ' avai s c omm i s  une "grave " e rreur , s.ttendu d it-il , q"'-l � U.::J. e; o :ad e n.s 3.t e u� 
éle ctrique c on·li inue de fonc t ionne r  l or sque l 7 e spa�e c C'mp:::- i s  e ntre le s 
a:nn 3.ture s e st v i ë!e n e  t out é l ém ent mat é:riel o Et pl us : o :..:1 : 

1 1Le ::-ai s c·r-nem ent d e  M .,  ffiADEL e s·tï en pr inc ipe e zs.ct , e:1 ce 
qu i c once rne le s d i é le ctr ique s ma.·cérie l s  .. M a i s  " é J.e ct:. . .  o st .s.-� iquem e!lt 1 1 , 
pour s i  étr ange que ce l à  par3.issa , ·1.c vide e st aus s :!.  u� d i é l e ctrique ,. . 
Si d '  s.il l e ur s  le s vue s d e  M .  PR.AD.JDL ét :iie nt e xs.c te s d w. s  l e  c �s du vide , 
le s éme tt e ur s  :::-s.d i o  éq_u j. pant le E �J.sé·;; s spat iale s , ne po"t..!rraie nt p .'is 
fonc t ionne r ,  c .J.r  le conc�e nsateur , qui a p our 9.::m atu.re s l. � 3..."1tenn� d , ,1ne 
part et la c oque d e  la !'usée d 7 autre par-l;j , int ervient dans le :pro ce asus 
émette ur .. n 

Ce s ob je ct ions tr è s intére s sante s s ont une e xce l le nte s rai son 
d e  pous se r plus .l e  in m e n  incu!:� s iôn e n  ·.l a  mat i èr� � 

Je ::- é pcnà s à notre c or.re spo�d a.nt 1 q_u ' i l a ,  lui aussi , rai s on 
: ' e n princ ipe t: , ruais Q.11!.t.:. ·· . j a  �· n. ' ai pas ccllilli is une e r re ur s::1 s s i  :' gr3.ve 11  t .. · -:.. • 

qu 1 i l pense , c o� e  on ya le voir pa� le s c onsid érat ions �u� s� ive nt . 
P!:l ,... a1· 1 "i  e'' r �  -ïe .Q � ..,  ·"" ,� ::: �- .... -� l'l� FOTJE"R� p o11_.. .., ' e ... M"'\��e s s .: on '' e' ·; e c+-"""o C'!-!-a-;� 1· que o.J.. -'- U. o !  u • � .l.  .. L · . , ..:.. u •.;; ... w ..., 1 l!l- � .... • .J.. �!:-' _.. 

-1. 
-1. 

..; J. . ·;.> oJ . 'J 
-

m e nt " ,  q�i d é l im ite ass e z  b ie n  l e s front i è re s du d cill ��nè explo�é , 
C ' e st que , d ans mon dernie r .3.!'t i c le , j ' ai seu1 em ent consid éré 

( et c � e st l à  surt out. qu 7 e st m o n t ort ) ce q·�e j � appe l l G :::· a i  ".ln condensa­
t eur 1 1dyna:m ique !1 , c v e st- à-d irB capab le d ' un d �b it app ::: é c iab le et ut i l i­
s ab le . M "  Jj"'CUERE a r 3.i s o� e n  c e  sens , que s i  on re l ie :e s 5.l"'I!l3.ture s 
d ; un con<1 e ns 3.t eu= mont é d a.ns une ence inte vi de d 1 air , à une sour(!e é le c­
tr i�ue , i l  e st évide nt que le s armature s  seront au pote nt ie l de � �  s our­
ce . Mais que 1 1 e sera l a  c ap ae it é e f�e ct ive d e  d e  ce c onè e n s ate�r ? 
On m e  r épc nd r 9. :  e 1 1 e  s e ra prop o::-t ionne l l e  .9. l a  surface de s s_rmature s ,  et 
inversement proport ionne l le à leur éc artem ent , 

Eh b ie n , je ne partage pas ce tte c cnvict ic n o  S i  le  vi d e était 
" parfait :' ( perfe ct i on j 3.m a.is atte inte ) �e sui s  p e r suad é que la d istance 
de s arm ature s ne joue :rait aucun t· o le . P3.r c e  que je cro is qu 7 en 1 1  o c cur­
rence , le m c. t  c 9.pacit é ne ve"U.X p -Lus r ie n  d ire . I1 s 7 s.git p lut ôt d ' une 
17 i oni sat ion 11 de s arm ature s .  Di ffére nce fondam.entale • 

Supp o suns le mêL.Le condensateur .cha.:=-gé à I O  . 000 vo lt s , mai s 
d ans l f air e D ' dprè s  le s r ègle s adm ise s ,  s a  cap:1c it é équivaudr :lit à ce l l e 
du vide , p �rce que l ' a ir a un pouvo ir . inducteur à peu près  é gal . Seu l e ­
m e nt , s i  on r é duit au qudrt l ' é c arteru ent de s arm ature s , le potent ie l  
s ' abai sse à 2 . 500 vG lt s , et son d é b it po ss ib le par unit é  d e  teffi p s  
au� ente lui , d e  quatre fo i s . En · rai sonnant par le·s é le ctrons , e t  pour 
fa ire im age , on p e ut d ire que d'�s l ' é cartellient pr im it i f , les  é le ctrons 
sortent en file ind ienne , � ais à grand e vit e s se , tand i s  qu ' e n é c artem ent 
r é du it , i l s  so rte nt· sur 4 rang s , · ·mais 4 fc is  m c ins vite . Dans le vide 
ab s olu ,  r ie n  ne change rait j e  c.ro is . 

Dans l e  viè e , l a  charge , ou plut ôt l ' i cni sat io n  d o i t  m o ins 
• d é pe n<1.re de l a  surf3.ce que du nom.bre d ' atom e s  sus ce pt ibl e s  d ' être ioni­

s é s ( I ) e t  le n éb it en d é charge d o it être 0 ' inte n s it é  ins igni fi ante 
m ai s  s cu s  p o t e nt ie l  m s.xn1um , d onc au mod e fi le inà ienne o Si b ien qu ' il 

· d o it e xi st e r  un seu i l d e  charge e n  rapport ave 0 le po id s  et l a  n3ture 
du m ét al d ' arm 3.ture e 
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Ain s i  l a  c :1thod e chauffée , d ' une l am pe radio , E. 1 ionise , 
pui sque de s é le ctrvns s ? e n  é chapp ent o Seule@ent il y a �re s vite s atu­
r..it i on , c ar en deven.:1nt p o s it ive � e l l e  devien"'j p lus apte à re te :1ir 
s� s

. ?le ctr cns , et le p o te nt i e l  qu. 1 e lle pre nd ne d é p=t s se p s. s  que :. ç_1.:e s 
'-1 �xJ. er.u.e s de vol t . On augL.i. e nte c on s id érab lement l e.  s o rt ie d e s  é �e c..:tro:1s 
6n D Ol dri s ent l e s  anode s sous tensi on p o s it ive é levée o M a i s  p our un 
p ote nt ie l trop élev€ , l �  l am pe e st . vite d étruite � Par ar� �c�eme nt d e s 
él e ctrons ,  il y a eiiJ.b al leme nt . ·Même s i  on c oupe au s s i  t oiï : G  c h:n!ffe.ge 
c athc de , ce l le - c i  :r- oug iiï ., Le s anode s ( g::-il le s e t  yl aq";.e c )  :roug :!. s se nt 
é�al ement J ru ai s  e lle s !  c t e st p.J.r le b om".) ardeme n·lj d e s  é le ctrons ,> E t  s i  
op n e  d ébra.TJ.che pas au p'!uD vite l a  tens i on anod e s ,  l a  l etJ.pe s e  vol e..·­
til i s� i�t é!"ieurement en u..."'l nl in d ' oe il � Ce qui m cnt::-e , qï;.e re t ire r 
de s éle ctrcn s à un m ét al , ou lui eri inc o rp o re r ,  peut l e  d é s int é gre r ., 

E t  t out ce l 8.  noïJ.s 9lD. ène au myst ère du c curmt él.e ct:-iq_"t:.e .. 
Charge r un c onde n s �teur , c ' e st . e xtraire d e s é le c trons d ? ��e �rm ature 
�our le s inc orporer à 1 1  autre . L9. d é ch.s.rge e st le ret our à 1. � é ·t at 
neutre . 

Dans lè s d eux pha s e s ,  il y � c ou��t d��s l e s c onducteur s 
qui se rvent 3. c e s  op 6rat i ons ., IL SEMBLE D CHC QUE .LE " C Ou.:lANT " E ST UNE 
I ONI SATI ON SUCCE SS IVE E T  R APIDE DE S  ATOME S CONSTITUANT Ul{ FIL CONDUCr• 
TEUR . 

Et non c oirLin. e il fut ayanc é s  d ' un c ou�ant d ' éle � trons l ibre s 
d i ss ém iné s  dan s  l a  fu at i ère � s t ll y avait ains i de s é�e ctro�s l ibre s , 
il faud �ait qu ' il B  s o ie n-t e n  quant it é ".l.�i�o:rme da_�s t ous :Le s c. o l"P S ; 
E: :i.non ce rt a ine s r.u. at ière s s eraie nt n égat ive s par rapp o4.. ... t à d ?  au-�re s e t  
vi e;e -ve r s a  .. C� , la d ive r s it é d e s c o rp s , tant so l id e s , Cfi .. 1.e l iquid e s  ou 
g azeux , donne à pense r  que l e s  éle (}trons l ibre s sera ie:1ti d ive r s i fi é s  
aus s i . 

Quant aux onde s e t  au pro ce ssu s  d e  leur ém i s s i on , je n 1 ai 
p a s  non p lus l a  lli ême c onv i ct io� que nct�e c orre spondant . L � ante nne 
n ; e st p a s  as s im i� able à une �� ature d e  c onden s ateur ! d ont l a  o oque 
d ' une fus ée , ( r:u la Te rre p ou.-r 1 � ém i s s i on au so l )  se ra i·c l i  autre arm a-
ijure , ou 1:m a s se n • . 

· 

T out d. : ab o rd , ���e s deux armature s ne s e raient pas au m ême 
pote nt ie l ; l ' une ayant fort peu de surfac e , et 1 � autre beauc o·up , Ce 
qui n 1 e st pas inc om.pa.-� ib�e ave c un c ondensateur , L:J. a i s  q_ui en ém i s s ion 
m e  fai� conje 0ture r qae l i ante nne n ' e st r i e n  d ' a�t re qu 7 une éle ctrode 
avanc ée d ans l 7 éthe r , m il ieu transm e tteur . Une é l e ctr o d e  ioni s ée , au 
potent ie' l  plus é l e v é  que c e  q·:.2i 1 � e nvironr..e ,  e t  qu i a prise ains i sur 
l ' éthe r  par la fréque nce rap ide de ce tte ioni s at ic n  dont le s igne : 
s = inve r se un nollibre c on s i d érable de f o i s  par s e c onde . 

Cn peut faire �e anal ogie ave c l r ai r  • • •  L 9 o s c i l l ateur 
serait une pom pe as�irant e - foul ante d e  grande . vite s se . Une de se s s or­
t i e s serait te rm inée p ar une ve s s ie ( ant e nne ) l aque lle se trouve rait 
ainsi al te rnat ivem ent g onfl ée e t  d égonfl ée s  im pr iru �"'lt à l 7 air une v i­
brat i on se propage ant au L Oin . L : a�tre s o rt ie d 1 o s c il lateur d éb ouche ­
ra it dans une vaste ve s s ie ( c o q,�e de fus é e ) ou à 1 ' a ir l ibre . C ar 
d ertx Ye s s ie o ident iq"..:.e s  imprim era ient à l 7 air une impul s ion inve r se 
l 1 une d e  1 7 autre , pu i sq�e l ' une s e  gonfl e rait al o r s  que l ' autre se 
d ég onfle rait , annu3 ant r é c ipr o quem e nt l e ur e ffe t � C ' e st pourqu o i  
l ' an�e nne à � un ém e tt eur e st d e  p e u  de surface comparat iveme nt à l a  
rua s se . S i  ce tt e  surface é tait tro p  c ons é quente , c 7 e st al c r s  qu ' on se­
rait e n  pré se nc e  d 1 un véritab l e  c o ndensa�eur . L ' o s c il l at ion se ferait 



• 

- I 3  - · 

e n  c ircu it fe rm é  e t  n ' indu irait p lu s  l • étbe � . L ' antenne d o it au c ontrai­
re , vis à vis de la lli a.s se , ê t re e n  c ir�uit parfaitem ent ouve rt , c ' e s�- 9. 
dire s an s  c apsc i t é . C 1 e st pourquo i une ante��e ve rt i c s l e ,  au s o l , a un 
IJ.e ill e1:.r re !lderu e nt Q.'L"- ; une �'"ltenne hori z ont ale , pr é c i s émentï p ar (! e  que 
ve rti c aleu ent , l a  c a:pac i t é  e st m o L"'ldre . La capae; it é ( condensate-:.1= ) q1li 
int ervie nt dans 1 ' o s c il l a·c i on d '· ém i s s i on �  e zt inc luse d a"Q.s :. � o s c i l l ateur 

• lui--ruêrue . La c apac it é d 9 ante nne e st pa'ras itaire . Ou b ie n  O!l ut il i se ce 
d é faut è ' ante nne en l � e xag ér ant ,  par une ante nne en n&�pa bori zontale , 
qui e n  f.onuant c ondensateur ave c l e  s el , a1.1t ori se une pj_us grru.J.de inte n1-
s i  t é  d an s  l e  fil ve rt i c al qui re j o int l a  :1 appe , M ai s  al. o r s , 1 z ém i s s ion 
rel ève d ' une o sc il l at i on m agnétique c omc e  si  l � ante nne était un grand 
c adre .  T and i s qu ' une ��t e ��e , d e  �apacit é pre sque nul le , éme t paT o s c i l­
l at i on é le ct r ique pre sq_U:e pure . Mais on obt ie nt le p lu s  s o"�J.ve nt un 
c hamp o s c il l ant é le ctro-� agné� iq�e , par suite d e s  e ffe t s  de c apac it é 
inévit able s o  · 

( I ) I ûNI SAT!ON : état d ' at ome s ayant pe rdu un ,  ou p l us ieu� s  é l e ctro ns . 

12��1�\�I. : A l a  suite � � u�e no te m e  co!:.c e rn��t � . p a:!'U.e
. 

r é cei?D�nt au b1.l l le ­
t l:1 c. · -u_:). gro·rrpern. a:r� l.nt ere s s é pa� l a  gr 3..,.r::.-va"G l.on , e 1j  d c :):c:  ... e s  te r..D.e s 

· pe u·'l'ent d o �e i·  à penser que j � ai pu s o l l. i c i.te r ,  d i�.:·e cte11ent ou p a::. .. t ie r s  
, c1 � e n fai::-e p art ie , j e  à éllie nt s forme l l em ent semb l ab -Le as se rt i on dl Le s 
p e rs onne s  qui se s o nt é t o r�ée s de ne pas m 'y vo ir figure r ,  e t  qu i ont 
e xpr im € leurs souhait s de rua part i. c ipat ic n ,  1 ' ont fs.:_t de l e ur p!'opre 
ini t i at ive , par int érê t e t  s ym p athie ; atte nt i on à l aque l l e je su i s  tr è s  
s e n s ib le , e t  dont j e  le s e n  rem erc ie tr è s  vivement . 

"Lm,� IERE S  D .A.NS .LJA NUIT , • o DE FE�1MA't�' 
Notre awi � �  PRL�IER . Pré s id en� d � Honne ur du Ce rc le d e  Phys i­

que A o  Dufour , d ont nc�s avons dé j à  s ignal é le trava i l , au m o ins cur ie� 
, sur "e n ,  Pi , 11 f 11 , a pub l i é  ( che z Ribe r I I7 ,  b oulevard S é b asto p o l  à 
Pa= i s  2 èrue ) , un autre �ravail d ?  ari t.bm ét iq,.le zup érieure sur le d e rnie r  
prob l ème de ��AT , ind ém ontr é de pui s tro i s  s i è cle s .  

Ce �ravai l  n ' a  pas l a  pr éte nt i o n  è. r €g ale r l e  1'!1 arathon " · du 
C omte de Clt:llv1 PEAUX ( oh� z  l t auteur ) :  b o ite p·o st al e  2 2  à Aut:j,n , S s.ône e t  
L o ire ) ( I ) o_ui se n c ub �e d 1 un  hi storique du :fam e ux probl ème . M ai s  il 
m e t  en re :i. �e f  le rô le , étonna..-r1t ,  du seul facteu::- 2 ,  ce qui même apr è s  
M o  De CHPM?E AUX , pr é sente un int érê t m anif6 ste . 

Dans l ' ou�r.rage de M .  PRDNIER , che z Ribe r ( 2 ) , on trouve ra e n  
outre , une é tud e sur d e s �e lat ions c�r ie use s � ans l e  s�st ème pl anéta ire ; 
une note sur une e :xp é r ie .nce de n inémat ique ; uue note su!' le po stu-�. at de s 
p s.rall èl e s d e  L OBAT C:HE WSKY � toute s cho se s sur le squ� l1 e s  l 7 auteur s o l l i- · 
c ite l ' avis èe no s le cteurs . 

On s ignale aus s i :  "L 7E l o ge du b e n  sens dans l a  Sc ie nce " ( 3 )  
de Se rge BLONDEL , pré fac é par F .  PRUNIER � 
( I ) I5  NF l ' e xeu pl aire- 2 0  NF cet e xelliplaire ac c ompagné d ' une prelli i è­

re é d it ion pour b ib l i o phile s Q · 

( 2 ) 3 NF 20 

( 3 ) Che z R ib er , 3 NF . 
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t!Ll"WI IERES DANS J..JA NUIT " BIENT OT TJVLPR:aJIE CHAQ�"E MOI S  ? Oui , il suffi­

rait m ainte n�t de pe u d ' ab o�é s nouve ru1x pour que la parut ion iu prifu é e  
m ensue l le s o it r é al i s é e , e t  1 f avenir d e  notre re :..rue a s suré � E n  ... r :.ron 
80 ab onnement s nouve aux p e r!D. e ttr.2._�ent de r é al i s e r  ce �ro e'lJ. ; aus s i ,  ncus 
è em and ons à no s le cteurs de nous aider à att� indre ce b�t le pl� s vite 
p o s s ib le � Que ceux qui ont de s adre s se ·s utj.l e El ,  sus c e pt io le s  d � ê � re in­
t é re s s é e s par : 'Lu.rn i è:-ce s d ans l a Nuit :' n t Eè s it ent pas à no1.l S d em ande r 
de s sp é c im e ns g_rat·o.it .s pour le"s d i str-ibue r ,  ou nous fourn:�. s sen·c d e s 
l i ste s è.e ce s ad:t�e s se s . Un t irage ne ttement p lus i.Ll p oriï G.n-G e st ;>:r é-vu 
pou= l e s pr o chains nua ér o s , qui re vêt i=::-o !lt .?.. no s yeux u n  i:J.t é rê � p .3.:::'t i ­
cul ier .. M e r c i  b i e n  p:-o fond éue :J.t de · ce qùe· ce auc c u ç. pou�:::-o!lt fa ire _, 

I/ 
':=-·� OTJVit AGE ' · - DB PAUI1 BOT...iCHET. :  

.I�A DIVINATION. PA..li. J.Œ: s  NOM BRE S  ( Arit1:.!l1l mc ie ) :  M étb.c d e  d e  d iyinat ion 
log ique . Ce tte m étho d e  sîllip le , que chacun pe ut c cfupre �dre , re st itue 
par leur s  valeur s  nuw ér ique s le symb o l i 88 e  d e s  fig�ra s de ï �  G é � an­
c ie orie ntale e t  l e u::- s ens véritab J..e ,  d é Ïo rm é  p :1r ·te s t::-ad itj_ ons . 
El le vou s è.onne ::-a de s ré pons e s  claire s � :!.. vo s que s t i o n s  sent pr é c i­
s e s . E l l e ne . colil po rte que 1 ' int.� rp c -:! t s.t i o n d e s  nowb r e s pairs 01l im.­
pairs , sans aut r� c al cul s . E l l e  n 1 a r ie n  de s T 9.ro t s  ou de s c a=te s .  
E l le e st su ivie de nombreux e xemple s d e  que st ions qï.l i ·Tou s fac i l ite ­
ront l a  prat ique e t  vo,�s perme tt ront d ' obte nir fs.cilem an+; de s r é sul­
t at s  vraiment e xtraord inaire s ,  c �r si la base e n  e st pro !ond ément 
s c ient if ique e t  e xpl iqu ée d an s  l � ouvr �ge , l a . f � çon àe l i u� i l i se r  e st 
à l a  pcrtée d e  t ou s . 

�ix : I 2NF .E:l ,.�-ente che z 1 ' auteur , 40 , rue C c -: one 1 Fab ie n  à Dra.'lcy 
{ Se ine ) CCP PAR I S :  2707- 7 5 · 

PET:r:LE S ANNC��Œ S  ( gratuite s ) . 

LECTEUR de "Lum i ère s da..""ls l a  Nuit " demande à c orr e s p c nd::-e ave o l e cteurs 
et le ctrice s de la Revùe , pour é ch9.nge s cul ture l s . M::- A .  BIACHE 
F �T .T  à P�o�ins ( Se ine e t  M arne ) .  

o - o - o - o- c - c -c :-c=c-:c-=o -o - o - c - c - c  -o� c -o-o - o - o - o  � c - c - o -o - o - c - o - o- c - c -o- o- o 
P..ECHERCHE , ne uf' , d ' o c c a s ion , ou e !l  prê t s 1 e 1 i v·re de Fra2:1ck Sc ul ly 

:'I·e Myst ère des S . V " . J ' o ffr ir a i s· e n  é change , s i  ce l à  int é :re s sait , 
l a  trs.duct ion e :1  Pra...� ç ai s du d e rnie r l ivre de G .  Ad am ski : " Ad ie u  
Sot:c oupe s Vol ante s n ,  P3.ru. d ébut I 96I à Ne w :.rork Londre s e t  T oron­to , sous le t itre " F:ying Sauce ::-s Fe re we.l l . E crire à l a  Revu.e qui . t:::'an SLù ettra . 

AB ONNE.\1ENTS •

. 

I/ Ab onnement Annue l ( II nUir.:. é ro s ) : ord inaire : · 8 NF ; de sout ien :  I 2  NF . 
2/ Ab onnem ent 6 num éro s :  c rd inaire : 4 , 5 0  NF ; d e  sout ie n :  6 , 50 NF . 
E t�&! er : Iù êtl e s c o nd i t i ons , ·par mandat s . inte rnat ionaux o

.
u autre s  I:J. oyens . 

S v é � im en gratuit sur demand e . 
Y-Ëeew. ent s  e t  Co�re spo nd anc e : à adre s se r  à M .  R .  Ve ill i th , "Le s Pins " Le Chamb on- Sur-L 1gnon ( Haut e -Lo ire ) CCP Lyon 27-2 4-26 • 
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